
 

 
 
 

 
 
Saint Gonnéry, prêtre originaire de la Grande Bretagne 

vint au VIème siècle se fixer à l’extrémité de la forêt de 

Branguily pour y vivre dans la solitude ; Le Saint 

convertit Alvand, seigneur de sa contrée, son nombreux 

personnel et le peuple des environs. Mais bientôt, ne 

trouvant plus la solitude qu’il était venu chercher, saint 

Gonnéry abandonna son oratoire qui devint plus tard 

l’église paroissiale et se retira à Plougrescant sur la côte 

de Tréguier où il mourut. 

 
 
 
 
 
« Le XVème siècle est pour les Gonnériens l’époque où 

leur vieille et modeste église paroissiale devient pour les 

futures mères si désemparées à l’heure de la naissance, 

un lieu où on vient invoquer Notre Dame de la 

délivrance. » 

 
 
 
 
 



Il subsiste de cette église de 1628 

(outre la pierre datée et encastrée en 

surplomb du portail transept  

reconstruit en 1882-1883) le pignon 

sud et son mur ouest avec sa porte 

de granit en cintre. Il reste surtout de 

ces 16ème, 17ème et 18ème le sol ;en dalles ardoises et de la terre qui servait 

de cimetière jusqu’en avril-mai 1754 ; On a, sous les pieds, un reliquaire-

ossuaire des ancêtres ! 

« Vers 1750, le clergé obtient enfin que les Gonnériens cessent de « faire le 

trou » au sol même de l’église. » 

 
 
 
L’église paroissiale est en forme de croix latine. 

Le transept sud date de 1628, le transept nord de 1883, le clocher de 1898, la 

nef et le chœur vers 1900. 

 
 
 
 
 



A voir : les vitraux 
(Une plaquette explique les différents médaillons)    
         

Au Nord vitrail de Saint Gonnéry 
8 médaillons 

Au sud vitrail de Notre Dame 
8 médaillons 

  

 
 
 La grotte   
 
La grotte de Lourdes rappelle l’important mouvement de dévotion au début du 

XXème siècle. Elle a été édifiée en 1930 à l’initiative De Monsieur le curé Caillet 

avec le concours des paroissiens de Saint Gonnéry. 

« Pour la construction ; l’abbé Caillet demandait, lors des messes, des hommes 

avec charrettes pour aller chercher des roches dans uns carrière de Gueltas. La 

corvée commençait par un bon repas et l’équipe partait quérir ces grosses 

pierres, une chopine de vin rouge récompensait le travail en fin de journée. » 

 

 


